
Résumé Marc 1.16-20 : à la suite de Jésus 

 

Dans cette péricope, on assiste à l’un des appels les plus frappants de tout le Nouveau Testament. 

Jésus marche le long de la mer de Galilée et il appelle ses premiers disciples, des hommes de métier. 

Il ne va pas dans une école rabbinique, il ne recherche même pas des hommes éduqués ou influents. 

Il appelle deux paires de frères : André et Pierre, ainsi que Jacques et Jean. Des hommes simples 

qui nous révèlent une vérité intemporelle sur le royaume de Dieu : ce sont les personnes, et non 

leurs titres ou leurs compétences, qui intéressent Jésus. 

 

Jésus ne choisit pas selon les standards humains. Il va même contre la culture de l’époque où les 

disciples avaient eux-mêmes la responsabilité de trouver leurs maîtres. Il va directement choisir 

ses disciples. Jésus choisit des hommes qu’aucun autre rabbin n’aurait choisi et ils vont transformer 

le monde. La Bible nous montre que Dieu a toujours agi ainsi. Dans Amos on peut lire : « Je ne 

suis pas un prophète de métier ni un disciple de prophètes. Je gardais le troupeau… mais l’Éternel 

m’a pris de derrière le troupeau et m’a dit : va prophétiser. » Dieu prend des gens ordinaires et 

accomplit des œuvres extraordinaires à travers eux. Pourquoi? Parce que Jésus ne cherche pas 

d’abord des gens qualifiés, mais des gens de cœur. Des hommes et des femmes capables de dire, 

comme Ésaïe : « Me voici, envoie-moi! » 

 

Jésus ne pouvait pas utiliser des gens déjà « pleins » d’eux-mêmes, trop obstinés dans leurs 

méthodes, leurs traditions ou leurs mauvais plis. Il aurait fallu désapprendre avant même de 

commencer. Sans compter l’orgueil que les gens « capables » peuvent avoir. Jésus préfère façonner, 

formé, transformé. Il prend des cœurs disponibles et il fait le reste. Dieu ne peut juste pas travailler 

avec des orgueilleux. Si l’on est humble et obéissant, on est qualifié pour le Seigneur. 

 

Dans le passage, les disciples quittent leur travail. À vrai dire, Jean et Jacques abandonnent leur 

business. Il est déjà difficile de quitter son emploi pour le Seigneur, alors que c’est une entreprise 

familiale que les disciples quittent. Le message n’est pas que chacun doit quitter son métier ou son 

emploi. L’idée ici, c’est le changement de priorité. Ils laissent leurs filets parce que Jésus les appelle 

à quelque chose de plus grand que leur business, plus grand que leur sécurité financière, plus grand 

que leur routine. 



Aujourd’hui, nous vivons dans une société où tout va vite. On est constamment occupés : le travail, 

les enfants, les sports, les activités, les fêtes, les voyages et les obligations. On court sans cesse et 

la vraie question à se poser est celle-ci : prenons-nous le temps de réellement demander à Jésus 

quelle est sa volonté pour notre vie? Les disciples avaient une entreprise familiale. Jésus leur a 

demandé de la laisser parce qu’il les invitait à entrer dans la mission du Royaume. Et aujourd’hui 

encore, Jésus nous pose la même question : veux-tu faire partie de quelque chose de plus grand  

que toi? 

 

Les disciples n’ont pas négocié. Ils n’ont pas demandé de garantie ni de plan détaillé. Ils ont tout 

simplement obéi. On vit dans une société qui valorise énormément la performance et les 

compétences. On se fait demander : as-tu les bonnes notes pour tel programme? As-tu un diplôme 

pour tel emploi? As-tu dix ans d’expérience? Mais dans le Royaume de Dieu, la formation 

vient après l’appel. Jésus appelle, puis il forme. Drôlement, même après trois ans de ministère 

auprès de Jésus, les disciples ne comprenaient toujours pas. Ils ont douté, échoué, mal interprété. 

Jésus lui-même, après la transfiguration, démontre sa frustration devant leur manque  

de compréhension. 

 

Et pourtant, il ne les a jamais abandonnés. Il est resté avec eux jusqu’au bout. À vrai dire, on peut 

lire en Matthieu 28, qui ne les a jamais abandonnés. Qu’il est avec eux jusqu’à la fin du monde! 

Par l’Esprit, il leur transmet le flambeau. Peut-être que tu te juges trop vieux, mais si on lit la vie 

de Caleb dans Josué, on peut lire qu’à l’âge de 85 ans, il reçoit la ville de Hébron en héritage. Le 

passage nous dit qu’il devait combattre des géants pour défendre sa ville. Je peux vous le dire, tant 

que Dieu nous donne son souffle de vie, il a un plan pour nous. Les apôtres ont fondé les premières 

églises. Aujourd’hui, nous sommes le prolongement de l’œuvre des apôtres. L’église est 

apostolique et Jésus s’attend à ce qu’on accomplisse sa mission ici sur terre. 

 

Quand on se convertit à Jésus, il nous donne son Esprit. Et l’Esprit de Dieu nous pousse à collaborer 

avec Jésus dans SA mission, pas dans la nôtre. Il nous remplit de puissance et il nous guide et la 

mission de Jésus est claire : faire avancer le Royaume de Dieu. Pour rentrer dans le Royaume de 

Dieu, implique d’abandonner notre propre royaume, qui est de vivre pour soi-même et d’entrer 

dans le Royaume de Jésus. Cela commence par une vraie repentance et une foi profonde en Jésus. 



Croire qu’il est vraiment venu nous sauver. Qu’il est venu sur terre pour nous racheter! Être 

disciple, ce n’est pas seulement croire, c’est devenir un membre actif de sa mission. Jésus n’appelle 

pas des gens parfaits avec une grosse éducation ; il nous invite TOUS à collaborer avec lui.  

 

Il y a plusieurs manières de collaborer. L’une d’elles est par la générosité. Paul nous enseigne dans 

2 Corinthiens 9 que Dieu attache une promesse à la générosité. Celui qui donne de bon cœur peut 

faire confiance à Dieu pour ses besoins. La mission n’est pas réservée à ceux qui partent loin. Notre 

fondateur, A.B. Simpson, disait que la mission est la responsabilité de chaque chrétien. Ceux qui 

ne peuvent pas partir doivent soutenir ceux qui y vont : par la prière, les finances et l’envoi de 

missionnaires locaux. En faisant cela, Dieu les considère comme des partenaires à part entière. 

Notre fondateur même en est un exemple frappant : il a quitté un poste de révérend bien rémunéré 

(150 000 $ CAD en argent moderne) pour devenir pasteur itinérant dans le port de New York. Il a 

abandonné la sécurité pour obéir à l’appel de Dieu. 

 

Un autre moyen est par l’évangélisation. Jésus nous appelle à pointer les non-croyants vers lui. 

Cela demande une certaine intentionnalité. Nous évangélisons par nos paroles, en étant des modèles 

de vie et par l’amour qu’on a les uns pour les autres. Dans un monde qui manque de véritable 

amour, l’Église doit être un témoignage vivant. Cela implique aussi d’arrêter de juger, d’arrêter de 

se comparer, d’arrêter tout type de compétition. Nous sommes dans la même équipe, avec une seule 

mission. Répondons à l’appel de Jésus et marchons à sa suite. 

 

Questions 

I. Jésus utilise des gens ordinaires pour faire des choses extraordinaires. Pourquoi est-il si 

difficile de répondre à l’appel de Jésus, sachant qu’il veut notre obéissance et non  

nos qualifications? 

II. Jésus nous appelle tous à la mission, comment pouvez-vous répondre à son appel? 


